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I 

 

Montparnasse 

Un SDF d’une trentaine d’années assis sur une petite couverture, faisant la manche, plongé dans la lecture d’un bouquin 

de James Patterson. Ce doit être un fan puisqu’un autre livre du même auteur philanthrope millionnaire est posé près de 

sa timbale. 

Plus loin, à l’angle d’une rue menant à l’Avenue du Maine, c’est un SDF plus âgé que j’aperçois, probablement la 

soixantaine, occupé à faire un puzzle sur une petite table. Le temps s’écoule comme dans un magnifique kaléidoscope. 

Départ de la gare pour Châtillon pour la première fois. Dans la voiture de métro, tout le monde est dans sa bulle casque-

portable. Heureusement, j’arrive parfois à capter google map. 

Une Punchline par Fuzati passe tel un crissement de rail : 

« Dans le métro, je compte les moutons pour ne pas qu’on m’endorme debout ». 

 

 

                                                               * * * * 
 

 
Près du volcan nous vivons normalement 
             C’est La le chose à faire 
 

 
                                                                  Au fil du La Le ainsi reprenant court 
                                                                      Les deux auteurs en feuilleton 
                                                                     (Forcément prennent leur temps) 
 

 
                                                    * * * * 
Arrivé quelque part à Châtillon 

Vue en pleine ligne droite sur Paname ensoleillé 

Comment peut-on vivre sans océan ? 

 

 
                                                               * * * * 
 
                                        Au fil du La le 
                                        Dans le mot bateau apercevoir le bateau 
 
L’épaisseur des nuages à la surface de l’eau empêche juste le papier de couler trop vite ! 
 
                                                               * * * * 
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II 

 

Ami.e.s comme 

ami.e.s d’enfance 

ami.e.s de lycée 

ami.e.s de passage 

ami.e.s amant.e.s 

faux-ami.e.s 

meurtre ami.e.s-ami.e.s 

Salaam alaikum, FB 

merci d’encourager à se faire des ami.e.s. 

 

 
                                                             * * * * 
 
52 ans, Owen Wilson ?! 
C’est bizarre ça, parce que y a pas longtemps il avait juste 32 ans ! 
 

 
                                                            * * * * 
Les horizons peinent à leurrer 

passé un ½ siècle (ou est-ce la faute des autres ?) 

Pourtant, 

mon google map rame 

et certaines rues sont courtes et étroites. 

 
                                               * * * * 
 
Au fil tout s’en va, s’oublie 
Saute soudain hors de l’eau poisson très animé 
                                                  Hey Je suis là ! 
 
                                                                    Ce midi, à manger des Egli filets sur les bords de l’Aar 
                                                                             Toujours l’esprit du chat sous mes paupières 
 
                                                                    * * * * 
 

Parmi tous ces dédales de rues, d’artères 
de voies ferrées, de masques, de pistes cyclables 

je veux entrevoir quelques êtres avec 

qui il doit encore être possible d’échanger 

plus que des regards vides, des directions 

et des « pardon », « merci », « au revoir ». 

 

                                                               * * * * 
 
Branches entremêlées semblent réfléchir puis laissent la lumière circuler 
La le papillons d’idées 
 
                                                                                                 Wow j’ai réussi à l’attraper ! 
 
                                                            * * * * 
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                                                               * * * * * * 
 

Je demande mon chemin 

je ne fais que passer 

une passante un peu agacée 

ne semble rien vouloir connaître 

du quartier bourgeois endormi 

Un peu plus loin, des pétanqueurs pétanquent 

C’est presque gagné pour mon RDV. 

 
                                                            * * * * 
 

Dans le courant sakura des pétales pour encore quelques heures 
Apprécie la beauté isolée fanée de pétales dans le vent 
 
                                                 C’est La le chose à faire 
 
                                                            * * * * 
2 ans après notre première et unique rencontre 

20 bonnes minutes de retard 

Conversations sur l’amour et la musique 

(on parle d’artistes qu’on aime, de nous trois, nos projets en tête) 

Accord tremblant de do sur le piano dans une belle acoustique d’autel 

Malgré les 9900 kilomètres de zig-zags aériens et l’inévitable jetlag 

ça valait le coup de retrouver une bien charmante compagnie parisienne. 

 
                                                           * * * * 
 
Lorsque les grenouilles se taisent, 
Que le monde ne s'agite pas encore et que Snoopy rentre se coucher 
Alors, c’est le moment de sortir de la torpeur… Skate de bonne heure !! 
 

Je continuerai mon poème épique quand je serai de retour 
 

                                                            * * * * 
Ce cèdre du Liban à proximité, quelle beauté ! 

Il doit y en avoir quelques-uns de plantés dans la Bible. 

 

Retour à l’hôtel sur Montparnasse 

Pour le dernier soir dans la capitale 

j’ai dû dîner à la terrasse d’une pizzéria 

genre « La Roma » 

Dur de s’en souvenir dans ces conditions 

Ah, ça me revient, en attendant ma calzone 

je suis allé acheter des briquets 

au Carrefour Market d’à côté 
(je déteste cet escalier souterrain) 

J’attendrai de prendre le large 

demain 

pour m’en griller une. 

 

                                                            * * * * 
 
                                                         Mais, c’est quoi ces conneries encore ? 
                            J’l’ai pêché … Je vais l’manger – Hors d’question qu’j’le relâche ! 
                                                  L’esprit du chat sous mes paupières – toujours ! 
 
                                                                              * * * 
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